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Résumé  
 

Cette étude a pour but de déterminer l’impact du comportement maternel sur la 

mortinatalité chez la lapine de population locale. La recherche a porté sur 32 lapines 

gestantes (nullipares et primipares), placées en cages individuelles et élevées dans le 

clapier expérimental de l’Ecole Nationale Vétérinaire d’Alger. Les femelles ont été mises 

sous observation quotidienne durant le péripartum. Les paramètres analysés ont été : le 

début de la construction ainsi que la qualité du nid, les caractéristiques zootechniques de la 

portée à la naissance, l’évolution du poids des lapines et de leur portée jusqu’au sevrage 

réalisé au 28
ème

 jour postpartum. Sur ces 32 lapines, nous avons enregistré un taux 

d’avortement de 12,5%. La majorité des femelles ayant eu une mise-bas normale, ont 

confectionné leur nid (88,46%), soit la veille ou le jour de mise bas (29,0%), soit dans la 

semaine qui précédait la mise bas (71,0%). Nos résultats indiquent que 73,91% des lapines 

a construit un nid de bonne qualité, en comparaison des nids de mauvaise qualité 

(26,08%). La mortinatalité relevée durant notre expérimentation a été de 11,11%. Le taux 

de mortinatalité a été significativement plus élevé lorsque la lapine n’a pas construit de 

nid. En effet, en cas de non construction du nid, le taux de mortinatalité  a atteint la valeur 

de 37,5%, contre 8,4% pour les lapines ayant fait leur nid (P<0,001). Par ailleurs, nous 

avons relevé un taux de 14,28% de mortinatalité pour les nids de mauvaise qualité et 

6,66% pour les nids de bonne qualité (P=0,17). Sur un effectif de 26 lapines, et durant la 

première semaine postpartum, nous avons obtenu un taux de 11,53% de cannibalisme. Les 

résultats obtenus sur la taille de la portée à la naissance  montrent que sur 26 mises bas 

enregistrées, la moyenne des nés totaux, nés vivants et nés morts a été respectivement de 

6,58±2, 19, 5,85±2,94, et 0,73±1,28. Le poids vif moyen pour l’ensemble des femelles 

(n=26) lors de la mise bas a été de 3359,3±488,1g, et le poids individuel moyen  d’un  

nouveau-né à la naissance a été de 51,51±9,03g. Avant sevrage, le taux de mortalité des 

lapereaux le plus élevé a été enregistré durant la première semaine suivant la naissance 

(20,39%). En revanche, nous avons observé une relative faible mortalité de J7 jusqu’au 

sevrage. En résumé, la lapine de population locale, placée dans les conditions d’un élevage 

expérimental, a montré un comportement maternel de bonne qualité. En cas d’absence de 

construction du nid, la mortinatalité des lapereaux a augmenté de près de 30%. 

 

        Mots clés : Comportement maternel, lapine, mortinatalité, nid, péripartum, 

population locale. 

 

 

 

 

 



 

 

Abstract 

 

This study aims to determine the impact of maternal behavior on stillbirths in rabbits 

of local population. The research focused on 32 pregnant rabbits (nulliparous and 

primiparous) and placed into individual cages breededin the experimental hutch of 

the National Veterinary School of Algiers. The females were put under daily 

observation during the peripartum. The parameters analyzed were: the start of 

construction and the quality of the nest, the zootechnical characteristics of the litter at 

birth, evolution of weight‘s does and their litters until weaning at the 28th postpartum 

day. Of these 32 does, we recorded an abortion rate of 12.5%. The majority of the 

females had normal parturition, have builted their nests (88.46%) either the day 

before or the day of calving (29.0%) or in the week before parturition (71, 0%). Our 

results indicate that 73.91% of does has built a good nest, compared to poor quality 

nests (26.08%). Stillbirths marked during our experiment were 11.11%. The stillbirth 

rate was significantly higher when the doe did not build nest. Indeed, if not nest 

building, the stillbirth rate reached the value of 37.5%, against 8.4% for does who 

made their nest (P <0.001). Furthermore, we found a rate of 14.28% for nests 

stillbirth poor and 6.66% for good quality nests (P = 0.17). Out of a total of 26 does, 

and the first postpartum week, we got a rate of 11.53% cannibalism. The results on 

the litter size at birth shows that out of 26 recorded calving, average total born, live 

births and stillbirths were respectively 6.58 ± 2, 19, 5.85 ± 2.94 and 0.73 ± 1.28. The 

average alive weight for all females (n = 26) at calving was 3359.3 ± 488,1g and the 

average individual weight of a newborn at birth was 51, 51 ± 9,03g. Before weaning, 

in young rabbits, the highest mortality rate was recorded during the first week after 

birth (20.39%). In contrast, we observed a relative low mortality J7 to weaning. In 

summary, the local population of rabbits placed in the conditions of an experimental 

breeding, showed a good maternal behavior. In the absence of nest building, the 

stillbirth of rabbits increased by almost 30%. 

 

Keywords: Maternal behavior, rabbit, stillbirth, nest, péripartum, local population. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 ٍيخع

  اىسلاىخ اىَحيٍخالأساّت ٍِػْذ رهذف هزٓ اىذساسخ إىى رحذٌذ أصش سيىك الأٍهبد ػيى ٍىد اىجٍِْ داخو اىشحٌ 

رٌ   كشدٌخ وظا قق ا كً رٌ وضؼهب(ػذٌَخ اىىلادح واىخشوسبد)اىحىاٍو الإّبس  32ٍِرشمض اىجحش ػيى و 

وضؼذ الإّبس رحذ اىَلاحظخ .  ىيطت اىجٍطشي كً اىجضائش اىؼبغَخ اىؼيٍبىَذسسخ اىىطٍْخ كً ا رشثٍزهب 

خػبئع اهثذء ثْبء وّىػٍخ اىؼص، و : اٌٍش اىَذسوسخومبّذ اىَغ. اىٍىٍٍخ خلاه اىلزشح اىَحٍطخ ثبىىلادح

.  (ٍب ثؼذ اىىلادح28ٌىً )اىلطبً و غـبسهب حزى  وصُ الإّبس اد  رـٍشرطىس ػْذ اىىلادح،اىضورقٍْخ ىيخشاّق 

وضؼذ ٍْهب ٪ 88.46ولادح ػبدٌخ،راد اىـبىجٍخ اىؼظَى ٍِ الإّبس . ٪12.5سجيْب ٍؼذه الإجهبؼ ثْسجخ 

٪ 73.91 أُ إىىّزبئجْب رطٍش . ( ٪71) قجو اىىلادح  ٍبأو كً أسجىع (٪29)ولادح اهقجو ٌىً أو ٌىً   ;  أػطبضهب 

 خلاه سجيْب. (٪26.08) ّىػٍخ سدٌئخ  رادّىػٍخ جٍذح، ثبىَقبسّخ ٍغ أػطبشأػطبش راد ٍِ الأساّت قذ ثْذ 

ػْذ الإّبس ثذوُ  ثنضٍش و مبّذ هزٓ اىْسجخ أػيى.  1111,٪ ثْسجخ داخو اىشحٌ الأجْخ ٍىد درجشثزْب حبلا

 ىلإّبس اىزً ثْذ ٪8.4٪ ٍقبثو  37.5ّسجخثْبء اىؼص، ثيؾ ٍؼذه ٍىد اىجٍِْ داخو اىشحٌ كً حبىخ ػذً ، ػص

٪ 6.66سدٌئخ و  أػطبش الأجْخ رادٍىدٍِ ٪ 14.28وػلاوح ػيى رىل، وجذّب ّسجخ . (P<0.001 )أػطبضب

اىىلادح، ٍِ الأسجىع الأوه خلاه .   أّضى 26ٍِ ٍجَىع   (P = 0.17)جٍذح اهّىػٍخ  اهلأػطبش رادثبىْسجخ ه

  هى أُ ٍزىسط  ولادح 26ػْذ اىىلادح ٍِ أغو اىَحػو ػيٍهب اىْزبئج .  ىحٌ اىخشاّق ٪ أمو11.53ّسجخ سجيْب 

 ± 0.73 و2.94 ± 5.85، 2.19 ± 6.58  هىػيى اىزىاىًاىىكٍبد   و  اىحٍخديهاٍىاه،اىخشاّق اىَىىىدح ٍجَىع 

، ومبُ ٍزىسط وصُ ؽ488،1 ± 3359.3ولادح ٌىً اه( 26= ُ )مبُ ٍزىسط اىىصُ اىحً ىجٍَغ الإّبس . 1.28

 اىلطبً، رٌ رسجٍو أػيى ٍؼذه وكٍبد الأساّت اىطجبة خلاه الأسجىع ؽ قجو  3.09  ±51، 51اىلشد ػْذ اىىلادح 

  .إىى اىلطبً  7ٍِ اىٍىً وكٍبد  اه ّسجخ اّخلبؼ كًكً اىَقبثو، لاحظْب . (٪20.39)الأوه ثؼذ اىىلادح 

 . ىلأٍهبد جٍذأظهشد سيىك كً ظشوف ىزشثٍخ رجشٌجٍخ،  اىسلاىخ اىَحيٍخ اىزً رٌ وضؼهبكإُ أساّتو ثبخزػبس 

. ٪ رقشٌجب30ػْذ الأساّت ثْسجخ اىٍَزخ  الأجْخولادح  ّسجخد كً ؿٍبة ثْبء اىؼص، صاد

 

 .،اىلزشح اىَحٍطخ ثبىىلادحاىسلاىخ اىَحيٍخ سيىك الأٍهبد، الأساّت، ولادح جٍِْ ٍٍذ، ػص، :  اىَلزبح ميَبد

 

 
 

  



 Abréviations et Symboles 

Symboles 

% : pourcentage 

+/- : plus au moins  

< : Inférieur 

°C : degré Celsius 

∑ : somme 

 

Abréviation 

cm : centimètre 

E2: œstradiol 

ENSV : Ecole Nationale Supérieure Vétérinaire  

g: gramme 

ITPE : institut technique des petits élevages 

GnRH: Gonadotrope Releasing Hormone 

J : jour  

j Mb : jour de mise-bas 

j: jour  

Kg: kilogramme  

m2 : mètre carré 

ml: Millilitre 

Nb (ou n) : Nombre 

ng : Nano gramme 

nid+ : présence de nid 

nid- : absence de nid 

P : probabilité 

P4: progestérone 

Pg : Picogramme 



 

PGF2α : Prostaglandine F2 alpha 

PGE2 : Prostaglandine E2  

PM : Poids moyen 

PRL : Prolactine 

UI : Unité internationale 

μg : microgramme 
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e lapin peut représenter pour l’Algérie une source de protéines non négligeable compte tenu 

de sa prolificité et de sa capacité à valoriser des sous-produits agro industriels (GACEM 

ET BOLET, 2005). La légendaire prolificité des lapines et la capacité de cette espèce à 

transformer du fourrage en viande consommable font du lapin un animal économiquement très 

intéressant (NEZAR, 2007). 

 

En Algérie, la cuniculture de type familiale est ancienne, cependant,  les élevages de type rationnel 

ne sont apparus que plus récemment, à la fin des années 80. Ils étaient au départ basés sur 

l’exploitation hybride importée de France (Hyplus). Néanmoins, ces premiers élevages intensifs 

furent rapidement voués à l’échec (BERCHICHE et al., 2012). On distingue actuellement deux 

composantes: un secteur traditionnel constitué de très petites unités à vocation vivrière et un secteur 

rationnel comprenant de grandes ou moyennes unités orientées vers la commercialisation de leurs 

produits. Dans notre pays, les lapins reproducteurs proviennent de deux origines génétiques : les 

reproducteurs de population locale et ceux descendant d’un hybride (Hyplus), appelés également 

population blanche. Les reproducteurs de souche synthétique, issue de croisement de la population 

locale avec une souche étrangère, sont actuellement en exploitation expérimental à L’ITELV. 

(BERCHICHE et al., 2012) 

 

Selon (BERCHICHE ET KADI 2002), il n’y a pas eu d’étude sur le lapin local avant 1990, mais 

l’élevage du lapin existe depuis fort longtemps en Algérie (AIT TAHAR et FETTAL, 1990). Les 

travaux sur la lapine locale se sont rapportés essentiellement sur les paramètres reproductifs et sur 

l’impact de l’alimentation. Concernant le comportement maternel de la lapine de population locale, 

il y a peu de travaux qui ont étudié ce sujet.  Ces dernières années, nous pouvons citer notamment 

l’étude de ILÈS en 2015qui a montré que les nullipares de population locale adoptaient, lors de leur 

première mise bas, un bon comportement maternel : 84,2% des parturientes ont confectionné un nid 

de bonne qualité, et  89,1 % ont allaité leur portée.  

 

Notre  objectif est d’évaluer l’influence du comportement maternel de la lapine locale  sur la 

viabilité des lapereaux nouveau nés. Ce présent travail est constitué de deux parties : 

 

- Une étude bibliographique comportant les chapitres suivants : Généralités  sur la population 

locale, le comportement physiologique de la lapine pendant le péripartum, les troubles du 

comportement maternel chez la lapine, la mortalité des lapereaux, et le contrôle endocrinien 

du comportement maternel. 

- Une étude expérimentale formant la deuxième partie de notre mémoire. L’objectif et la 

méthodologie du travail sont détaillés en premier, puis les principaux résultats obtenus sont 

présentés et discutés.
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Chapitre 01 :   Généralités  sur la lapine de population locale  

 

Les aptitudes des populations de lapin local sont peu étudiées en Algérie. Les travaux sur 

l’exploitation rationnelle de cette espèce n’ont pas concerné l’aspect alimentaire et les résultats ne 

sont pas satisfaisants en raison surtout de l’utilisation d’un granulé non adéquat. La méconnaissance 

de l’animal utilisé et du milieu sont aussi 2 facteurs contrariants. Par ailleurs, aucune entreprise de 

recherche et de mise en œuvre d’un programme d’amélioration génétique de l’espèce cunicole n’est 

entamée jusqu’à présent (HAMADANE, 1996). 

 

Le lapin locale (Figure 1) possède des particularités physiologiques qui lui confèrent une bonne 

adaptabilité aux conditions climatiques algériennes (ZERROUKI et al., 2005 ; MAZOUZI-

HADAD et al., 2012). 

 

            

 Figure1 : Exemples de couleur de pelage du lapin local (photos personnelles à gauche et de 

ABDELLI et BERCHICHE, 2012 à droite) 

 

 

 

 

 

 

I. Le lapin kabyle 

 

Appartenant à la population locale de la Kabylie (région de Tizi Ouzou), c'est un lapin caractérisé 

par un poids adulte moyen de 2,8kg, cette valeur permet de classer cette population dans le groupe 

des races légères (Figure 2), comme les lapins Hollandais et Himalayen (ZERROUKI et al., 2001 ; 

ZERROUKI et al., 2004). 
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Figure 2 : évolution des poids vifs des populations de lapin (blanche et kabyle) en fonction de l’âge 

(moyennes ±SE, n=7 ; ***, P<0,001 ; ** , P<0,01 ;  P<0,05 ; NS , non significatif car P>0,05 ) 

(BENALI, 2008) 

 

 

Il a un corps de longueur moyenne (type arqué), descendant en courbe progressive de la base des 

oreilles à la base de la queue et de bonne hauteur , porté sur des membres de longueur moyenne. Sa 

partie postérieure est bien développée avec des lombes bien remplies; la queue est droite. La tête est 

convexe portant des oreilles dressées. Son pelage est doux, présentant plusieurs phénotypes de 

couleurs, conséquence de la contribution des races importées: Fauve de Bourgogne, blanc Néo-

Zélandais, et Californien (BERCHICHE et KADI, 2002). 

 

La robe la plus courante du lapin local est celle à couleur multiple (63 %), tandis que 34% des 

élevages étudiés possèdent des lapins avec des robes de couleur uniforme (DJALLAL et al., 2006) 
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Cette population  est utilisée principalement dans la production de viande, mais sa prolificité et son 

poids adulte sont trop faibles pour être utilisable telle quelle dans des élevages producteurs de 

viande. La productivité numérique enregistrée chez les femelles de cette population est de l'ordre de 

25 à 30 lapins sevrés /femelle /an. (BERCHICHE et KADI, 2002 ; GACEM et BOLET, 2005; 

ZERROUKI et al., 2005). Les différents paramètres de reproduction sont reportés dans le tableau 

1.  

 

Tableau 1 : Paramètres de reproduction de la lapine de population locale 

 

Auteurs Année 

 
Prolificité Fertilité(%) Réceptivité (%) 

    Nés vivants Nés totaux     

ITPE Juin-Septembre1997 / 7,1 68 / 

REMAS 2001 6 ,4 7,4 62 ,1              / 

MOULLA et al Fév.2004-Fév.2005 5,56 7,32 / 89 ,84 

BERCHICHE et al 2005 6,2 7,2 / 67 ± 40,3 

ZERROUKI et al 2005 / / 73 74,3 

SAIDJ 2005 6,35  ± 2,43 7,17 ±  2,09 87 / 

ILES 2015 6,1 ± 0,2 7± 0,3 77,1 ±3,2 78,3 ± 3,3 
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Chapitre 2 : Le comportement physiologique de la lapine pendant le péripartum 

I. La gestation  

La gestation chez la lapine dure 31-32 jours (PATTON, 1994) avec des extrêmes allant de 29 à 35 

jours selon la race et les individus (Figure 3). En dessous de 29 jours, les lapereaux ne sont en 

général pas viables. Au-dessus de 33 jours, lorsque la portée est petite (<4 lapereaux), ils sont le 

plus souvent mort-nés. 

 

Durant les 2 premiers tiers de la gestation, il n’y aura pas de changements importants chez la lapine 

: elle va prendre du poids, manger  éventuellement davantage mais son comportement ne sera pas 

changé. De plus, elle va le plus souvent continuer à accepter l’accouplement, notamment en fin de 

gestation où c’est le comportement le plus fréquent. Cela n’a pas de conséquence néfaste et il n’a 

jamais été observé de superfoetation, c’est-à-dire d'implantation d'une nouvelle gestation dans un 

utérus qui contient déjà une portée en développement (SALISSARD, 2013). 

 

 

Figure 3 : Durée de gestation observée sur 2888 lapines blanches Néo 

Zélandaises (D’après PATTON, 1994)  

                                                               

II. la période pré partum  

Le comportement maternel avec la construction d’un nid intervient 25 à 30 jours après 

l’accouplement (SALISSARD, 2013) 
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II.1  Préparation du nid 

II.1 .1. Creusement et arrachage des poils  

 Le comportement de la femelle gestante en fin de gestation est caractérisé par un  grattage 

nerveux  de la litière (creusement) et par l’arrachage des poils (Figure 4), essentiellement de 

la région abdominale, ce qui a pour effet de dégager les tétines et d’en faciliter l’accès  aux 

lapereaux. Les poils arrachés et déposés dans le nid ont pour rôle de garder les nouveaux nés 

au chaud, surtout pendant l’hiver (PERIQUET, 1999). Chez la lapine, un minimum de 3 

jours est nécessaire à la construction d’un bon nid (SZENDRO, 2008) 

 

Figure 4 : Lapines déplaçant du foin (à gauche) ou s’arrachant des poils (à droite) pour la 

fabrication d’un nid (SALISSARD, 2013). 

 

        II.1. 2. La boite à nid 

 La boite à nid doit être mise à la disposition de la lapine avec des copeaux en quantité suffisante ou 

de la paille 3 à 4 jours avant la date prévue pour la mise bas. Les copeaux de bois sont préférables à 

la paille et il faut utiliser des copeaux non traités, de type avicole. D’autres produits comme les anas 

de lin ou de chanvre sont aussi utilisables. (LEBAS et al ., 1991). 
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 II.1. 3. La qualité du nid  

La qualité du nid (Figure 5) joue un rôle important sur la viabilité de la portée en phase 

d’allaitement. La mortalité de la naissance au sevrage est plus faible dans les nids bien préparés 

(34,03%), elle augmente pour atteindre les 83,54% dans les nids non préparés (ABDELLI et 

BERCHICHE, 2012).  

La quantité de poils dans le nid serait, en partie, un caractère liée à la race de lapin : la lapine 

Californienne dépose moins de poils dans le nid que la Néozélandaise Blanche  (SZENDRO, 

2008). L’aspect qualitatif du nid s’améliore régulièrement au cours des 3 premières mise bas 

(VERGA et al., 1978). 

                                        

Figure 5 : Exemples de nids préparés par des lapines de population locale (photos 

personnelles). 

 

Le fond du nid, de par sa forme, doit faciliter le regroupement des lapereaux. Si la température du 

nid est trop basse, les lapereaux ne bougent plus, et leur température va diminuer, on les appelle des 

lapereaux virtuellement morts car ils n’auront plus la force de téter leur mère (LEBAS, 1991). La 

température du nid doit être voisine de 30 à 35°C dans les premiers jours, elle est maintenue par la 

boite à nid qui isole et protège les jeunes de la mère (LEBAS, 1991). 

ILÈS (2015) a montré que les nullipares de population locale adoptaient, lors de leur première mise 

bas, un bon comportement maternel : 84,2% des parturientes ont confectionné un nid de bonne 

qualité, et  89,1 % ont allaité leur portée. Ces résultats peuvent être expliqués par le fait que les 

boites à nids étaient placées une semaine avant la date prévue de mise bas.  
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III. La mise bas  

Le mécanisme de parturition est encore mal défini. Le temps de gestation chez la lapine correspond 

à la durée de vie des corps jaunes. Donc le déclenchement de la parturition coïncide avec le 

phénomène de lutéolyse. (SALISSARD, 2013) 

 

La mise bas dure de 10 à 20 minutes, sans relation très nette avec l’effectif de la portée. Quelques 

fois (au maximum 1 à 2% des mise bas) la lapine peut mettre bas en 2 fois espacées de plusieurs 

heures. Il s’agit de situations exceptionnelles mais qu’il ne convient pas de considérer comme   

pathologique. 

III.1. le comportement de lapine le jour de mise bas  

La femelle s’occupe rapidement de chaque petit dès la naissance : elle coupe le cordon ombilical, 

lèche et nettoie les résidus d'enveloppes fœtales qui restent sur leur corps. La lapine consomme 

également les placentas dans les minutes qui suivent la mise-bas (SALISSARD, 2013). Le nombre 

de lapereaux par mise-bas peut varier dans les extrêmes de 1 jusqu’à 15. Les portées les plus 

fréquemment rencontrées vont de 3 à 12 lapereaux (LEBAS, 2002) 

 

 

III. 2. La tété initiale  

L’ingestion initiale de colostrum se fait dans les 12 premières heures qui suivent la mise-bas. On 

peut estimer la consommation de colostrum par les nouveaux nés en observant le contenu gastrique 

à travers la paroi abdominale qui est transparente (COUREAUD et al ., 2000) (Figures 6, 7 et 8).  

            

 

 

 

 

Figure 6 : Lapereau droit et gauche sont vides       Figure 7: lapereaux moyennement nourris 

(BROSSUT, 2012) 
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                       Figure 8: Lapereau droit bien nourris (BROSSUT, 2012) 

 

 

Malgré la brièveté de l’allaitement, les lapereaux arrivent à boire jusqu’à 20 % de leur poids afin de 

couvrir leur besoins quotidiens. Pendant les 2-3 premiers jours, la femelle sécrète du colostrum, 

important tant pour ses qualités nutritionnelles qu’immunologiques, bien que les lapereaux 

reçoivent déjà un stock d’immunoglobulines au cours de la gestation, via le liquide amniotique 

(SALISSARD, 2013). 

Les  lapereaux retrouvent les mamelles de leur mère très rapidement grâce aux stimuli olfactifs 

dégagés par des glandes en région mammaire intervenant dans la communication de la mère et du 

jeune. La phéromone mammaire (PM) présente dans le lait de toute lapine, est en effet 

spontanément active à la naissance, en dehors de tout apprentissage prénatal apparent 

(COUREAUD, 2001; SCHAAL et al., 2003). De façon forte et directe, elle déclenche quasi-

instantanément le comportement d’approche et de tétée chez plus de 90% des nouveaux nés à qui 

elle est présentée (COUREAUD et al., 2006a ; 2007). La forte réponse à la PM se maintient au 

moins jusqu’à J10, dans les heures qui précèdent la tétée quotidienne (SCHAAL et al., 2007). La 

proportion de la réussite des lapereaux à la première tétée  est supérieure chez les lapines multipares 

en comparaison des primipares (COUREAUD et al., 2000) 

 

 



   Chapitre 2 :           Le comportement physiologique de la lapine pendant le péripartum 

 

10 
 

IV. Période post- partum  

IV.1. La lactation  

Elle début très rapidement. Le lait est l’unique nourriture des petits jusqu’au 18-20
ème

 jour, période 

où ils débuteront leur alimentation solide en se servant dans la mangeoire de la mère. La production 

lactée de la mère est en partie limitée par la gestation suivante, au-delà des 18-20
ème

  jours de 

gestation (LEBAS, 1991). Les lapereaux peuvent commencer à consommer des aliments solides 

vers l’âge de 2 semaines et le sevrage peut être effectué vers 5 semaines (SALISSARD, 2013). 

 

 IV.1.1. Rythme d'ingestion 

 

Chez le lapereau nouveau-né, le rythme des tétées est imposé par la mère. Celle-ci vient allaiter ses 

petits une seule fois par 24 heures. Parfois,  quelques lapines donnent à téter deux fois par 24 

heures. La tétée proprement dite ne dure que 2 ou 3 minutes. Eventuellement, lorsque la quantité de 

lait est insuffisante, des lapereaux essaient de téter leur mère chaque fois que celle-ci entre dans la 

boite à nid, mais cette dernière retient son lait. Ce comportement est le signe d'une production 

laitière insuffisante chez la mère (LEBAS et al ., 1996). 

     IV. 1.2. La quantité du lait ingérée  

La quantité de lait reçue par chaque lapereau augmente jusqu’en troisième semaine. Elle atteint 

alors un maximum représentant deux fois celle de la première semaine et diminue ensuite. 

La quantité du lait consommée par un  lapereau  est plus faible  au sein d’une portée nombreuse  

que dans une portée à effectif plus réduit (LEBAS et SARDI 1969). 

IV.2. L’accès contrôlé ou libre au nid  

Le taux de mortalité est plus élevé chez les femelles qui ont un accès libre au nid,  en 

comparaison de celle à accès contrôlé (COUREAUD et al., 2000). 
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Chapitre 03 : Les troubles du comportement maternel chez la lapine 

Parmi les troubles du comportement maternel on distingue : la pseudo gestation, le cannibalisme, la 

placentophagie, l’absence du nid et l’abandon de la portée. 

 

En plus, il y a d’autre cas  où l’on considère les femelles comme des  mères anormales : 

 Des femelles qui ne réussissent pas à allaiter  tout ou plus de 50% de leurs petits  

Des femelles qui ont tendance à disperser les lapereaux après la délivrance dans  la cage au 

lieu de les regrouper dans la boite à nid (EMEASH et KAROUSA , 1994.)  

 

I. Les causes des troubles du comportement maternel  chez la lapine  

Dans certain cas la cause peut être due :     

      A une déficience de la ration alimentaire 

      A un déséquilibre hormonal 

      A un stress d’environnement (SANDFORD et WOODGATE, 1980)  

 

II. La pseudo gestation 

Encore appelée fausse gestation ou pseudocyèse 

II. 1.Définition 

La pseudo-gestation a lieu lorsqu’il y a ovulation sans fécondation, générant alors la formation d’un 

corps jaune sécréteur de progestérone. C’est un phénomène qui dure de 15 à 18 jours et elle est  

encore mal connue mais qui intéresse de plus en plus les chercheurs car il constitue un frein à la 

reproduction des lapines dans les élevages. Alors qu’il est plutôt rare en monte naturelle, il peut 

atteindre 20 à 30% des lapines au moment de l’insémination artificielle dans les élevages intensifs. 

(THEAU- CLÉMENT, 2007) 

 

Ainsi, grâce au suivi de la progestéronémie (Figure 9), un consensus, adopté par une grande 

majorité des chercheurs sur le sujet, définit une lapine pseudo-gestante comme étant une lapine dont 

la concentration plasmatique en progestérone est supérieure à 1 ng/ml (BOITI et al, 2006) 
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Figure 9 : Concentration plasmatique en progestérone durant la pseudo-gestation. D’après 

BOITI et al. (2006) Moyenne +/- écart type. Toutes les lapines (n=6) ont reçu une injection de 

GnRH (0,8μg) au Jour 0 pour induire la pseudo-gestation. 

 

La fin de la pseudo gestation est accompagnée de l'apparition d'un comportement maternel et de la 

construction d'un nid, liés à l'abaissement rapide du taux de progestérone sanguin (SALISSARD, 

2013) 

 

 

II. 2. Signes cliniques  

Les comportements principalement rapportés par les propriétaires d’une lapine pseudo gestante 

correspondent à des comportements maternels : 

 elle construit son nid et pour cela s’arrache les poils du ventre ou du fanon et récupère 

activement du matériel tel que du foin, de la paille, du papier. 

 elle apparait également plus nerveuse et plus active, voire parfois même agressive. 

Cependant plusieurs niveaux sont observés : 

 un comportement d’attachement à un objet ou un jouet, comme le fait la chienne en pseudo-

gestation. 

 par la suite, les lapines peuvent présenter un développement mammaire similaire à celui 

observé lors de gestation associé dans certains cas, à des montées de lait : on parle alors de 

lactation de pseudo-gestation (SALISSARD, 2013). 
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Une étude néerlandaise s’est penchée sur la possibilité d’éviter la pseudo-gestation en détenant les 

femelles reproductrices dans une cage individuelle après la mise bas et jusqu’à l’insémination 

(GAIA, 2008)    

 

             

    III. Cannibalisme  

Parfois la lapine peut manger un ou plusieurs lapereaux. Celà peut concerner  le lapereau entier ou 

une partie de son corps (Figure 10), comme il peut être totale (la mère dévore toute la portée) ou 

partielle (elle mange juste une partie de la portée). 

      

               

                    Figure 10 :  Cannibalisme partiel (photos personelles) 

 

Parmis les causes les plus fréquentes du cannibalisme, ce sont  les mauvaises conditions d’élevage : 

- Abreuvement insuffisant  

- Déséquilibre dans l’alimentation, manque de matière azotée ou de mineraux 

- Manque de tranquillité 

- Des facteurs infectieux peuvent également intervenir (LEBAS,1996) 

Une étude de EMEASH et KAROUSA (1994), a montré que le pourcentage des lapines cannibales 

diminue de 66% à 30% après correction des conditions d’environnement (l’allimentation, l’eau 

distribuée à volanté, des cages individuelles……)  
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Les mesures à prendre pour éviter le cannibalisme : 

- il faut verifier le bon fonctionnement de l’abreuvoir, s’il est normal et que le phenomène de 

cannibalisme se renouvelle, on doit réformer la lapine quand il s’agit d’un cas isolé. D’autre 

part, si l’on est face à plusieurs cas, on doit respecter les conditions du bon fonctionnement 

de la reproduction. 

 

IV. Placentophagie  

IV.1. Définition  

Ce comportement  se produit essentiellement  lors de la parturition. Il comprend l'ingestion de 

placenta, des membranes amniotiques, et du liquide amniotique. (MELO et GONZÁLEZ  

MARISCAL, 2003) 

 

MELO et GONZÁLEZ  MARISCAL (2003) ont étudié  l’incidence de placentophagie durant les 

différentes phases de cycle reproductif des lapines (Figure 11). Ce comportement est plus 

fréquemment observé le jour de mise bas. 

 

 

 

FIGURE 11 : Incidence de la placentophagie durant le cycle reproductif : (E) œstrus, (MP) moitié 

de gestation, (Pré- P) jour de pré -partum 1, (P) la parturition, (PP1) 1 jour après le part, (PP5) 5 

jours après le part. (MELO et GONZALEZ-MARISCAL ., 2003) 
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IV.2. les causes qui peuvent expliquer la placentophagie  

Parmi les explications qui sont proposées pour expliquer pourquoi la placentophagie se produit : 

 un changement transitoire dans les aliments préférés (c’est à dire, l'ingestion de viande chez 

les herbivores TINKLEPAUGH, ET HARTMAN, 1932 ; LEHRMAN, 1961; HAFEZ, 

1987) 

 une augmentation de la faim, provoquée par la diminution de la prise alimentaire qui se 

produit durant le prépartum de certaines espèces (GONZALEZ-MARISCAL, et al. 1994) 

 la nécessité de nettoyer la zone où la mise bas a eu lieu et ainsi d’éviter d'attirer les 

prédateurs (FRASER, 1968; ZARROW et al, 1972).   

Actuellement aucune  de ces explications n’a été confirmée. 

 

 

IV.3. Relation entre placentophagie et comportement maternel  

 

L’association de la placentophagie avec l'apparition du comportement maternel au moment de la 

parturition indique qu'elle peut être l'un des éléments caractéristiques de la sensibilité maternelle. 

En effet, La placentophagie favorise l'interaction entre la mère et le jeune à la parturition, ce qui est 

essentiel pour la consolidation du comportement maternel chez plusieurs espèces (NUMAN, 1994; 

GONZA'LEZ-MARISCAL et POINDRON, 2002). 

    

Dans une 2ème expérience de MELO et GONZÁLEZ  MARISCAL en 2003, les résultats indiquent 

que les facteurs qui stimulent la placentophagie chez les lapins sont liés à ceux qui déclenchent la 

mise bas. Un candidat possible envisagé à cet égard est l’ocytocine, qui est, chez les lapins libérée 

très brusquement à l’approche de la parturition et qui déclenche de fortes contractions utérines 

(FUCHS et DAWOUD, 1980).  
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Chapitre 4 : La mortalité des lapereaux 

La mortalité et  la croissance des lapereaux déterminent la rentabilité économique d’un élevage 

cunicole. 

I. la Mortinatalité  

 

Elle correspond au rapport entre le nombre des lapereaux mort-nés et celui des naissances. 

 

Mortinatalité (%) =     Nombre de lapereaux mort-nés 

                                      Nombre des nés totaux 

 

Le taux de mortinatalité chez les lapines de la population locale est relativement élevé. Dans l’étude de 

(ZERROUKI et al., 2005), le taux de mortalité à la naissance est indépendant de la saison et de l’état 

de l’allaitement. En revanche, (BELHADI 2005) a trouvé que la saison a un effet considérable sur la 

mortinatalité. Le plus haut pourcentage est enregistré à l’automne (19,7%), par contre en hiver, il est de 

(16,7%). 

       Tableau 2 : variation de taux de mortinatalité selon différentes études (d’après ILÈS, 2015)  

(a) : toute parité confondue ; (b) : en première portée 

 

                  Auteurs       Taux  de mortinatalité 

(%) 

Remas 2001(a)             13,6 

Belhadi 2004 (b) 8,6 

            Zerrouki et al., 2005 (a)  

 

16,4 

Abdelli et Berchiche 2012 (a)                          7,5 

 

Gacem et al., 2013(a)                         13,4 

 

Ilès  2015 (b)                         13,2 
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Le taux de mortinatalité a tendance à augmenter avec le nombre de nés totaux et  avec la parité. 

(FELLOUS et al., 2012) 

 

II. Mortalité des lapereaux de la naissance au sevrage  

 

Les taux de mortalité les plus importants s’observent entre la naissance et le sevrage, avec des 

proportions pouvant atteindre 60% (BELHADI et al., 2002). Ces mortalités ont des causes diverses 

et réduisent la taille de la portée au sevrage. La taille de la portée à la naissance et la viabilité des 

lapereaux de la naissance au sevrage sont des critères très importants dans la caractérisation de toute 

population de lapins. Ces critères varient d’un type génétique à l’autre, et pour la même race, en 

fonction des facteurs d’environnement temporaires ou permanents. 

 

Selon RASHWAN et MARAI (2000) et ZERROUKI et al., (2003), la mortalité des lapereaux 

sous mère dépend des qualités maternelles, de la taille de la portée et du poids des lapereaux à la 

naissance. 

 La mortalité varie également d’une exploitation à une autre, même si l’alimentation et le suivi 

sanitaire des lapereaux sont identiques (KPODEKON et al., 2006)  

 

Parmi les autres causes létales des lapereaux, identifiées par autopsie, on distingue 5 

catégories (COUREAUD, al .2000) : 

1- mort de faim : pas de lait dans l’estomac. 

2- dysfonctionnement digestif (ex : entérite, hépatite, péritonite). 

3- dysfonctionnement respiratoire et circulatoire (ex : congestion pulmonaire, pneumonie). 

4- la 4
ème

 catégorie comporte 2 étiologies associées à la présence de femelle dans le nid : 

- des blessures (perforation de la tête ou de corps). 

- les souillures des lapereaux et du nid par les excréments de la femelle. 

5- perte de la vue (des causes inconnues). 
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 Quand les conditions  hygiéniques sont satisfaisantes, une grande partie de mortalité avant sevrage 

est liée généralement à la faiblesse biologique plutôt qu’à des pathologies spécifiques. 

(FAROUGOU et al 2006) 

 

 

III. Influence de certains facteurs environnementaux sur la mortalité des lapereaux  

III.1. la température  

Les températures souhaitables pour l’élevage du lapin sont de 15°C à 18°C à la croissance, de16°C 

à 20°C au niveau de la maternité et de 28°C à 30°C dans les boites à nid (LEBAS, 2009). 

Les nouveau-nés naissent dépourvus de poils et ne sont pas en mesure de maintenir leur température 

corporelle à un niveau constant. Ils sont, en conséquence, très sensibles à tout changement de 

température. Une température  ambiante trop froide entraine une mortalité élevée durant les 

premiers jours de la vie. D’autre part la chaleur peut aussi entrainer des mortalités dues à la densité 

des animaux (REMAS, 2001). 

La thermorégulation comportementale s’observe aussi chez les nouveau-nées. Jusqu’à l’âge de 10 

jours, les lapins sont incapables de survivre s’ils sont séparés du reste de la portée et soumis à un 

stress thermique trop important. Les lapins nouveaux- nés doivent en conséquence se regrouper 

dans leur nid afin de réduire les pertes énergétiques. Il a en effet été montré que les lapins nouveau 

nés bénéficient thermiquement de la présence de leur congénères : les lapins isolés ont un temps de 

survie inferieur, des températures interne diminuées, ainsi qu’une croissance moindre que des lapins 

placés en groupes de 2 ou 5 lapins (BAUTISTA et al., 2003)  

 

 

III.1. l’hygrométrie  

C’est le rapport entre le poids réel de la vapeur d’eau contenu dans l’air et le poids maximum d’eau 

qu’il pourrait contenir s’il était saturé à la température considérée.  

 Selon (LEBAS, 2008) l’hygrométrie idéale est comprise entre 60 et 70%. 
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Les lapins ne sont pas sensibles à une hygrométrie trop élevée. Mais si conjointement la 

température est aussi élevée, l’évaporation est très faible dans le local et l’animal se trouve alors 

dans une situation inconfortable qui pourrait aboutir à la prostration. De même, une humidité 

importante conjuguée à une température élevée est favorable au développement  de maladies 

parasitaires et microbiennes. 

Une humidité relative trop basse (moins de 50%) est néfaste car elle favorise la formation de 

poussières qui dessèche les voies respiratoires, irritent les muqueuses et entrainent ainsi une 

sensibilité accrue aux infections. elle se traduit par une réduction des performances de reproduction 

(LEBAS, 1991). 
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Chapitre 05 : Le contrôle endocrinien du comportement maternel 

 

 La fonction de reproduction chez la lapine, espèce polytoque à ovulation provoquée, englobe 

différents processus. Du développement folliculaire à l’ovulation, de la fécondation à l’implantation 

et de l’embryogénèse à la mise bas et la lactation. Tous ces processus sont sous le contrôle 

hormonal de l’axe hypothalamo-hypophyso-ovarien (MONNIAUX et al ., 2009) 

 

I. Régulation hormonale de comportement maternel physiologique 

 La régulation hormonale durant la parturition et la lactation  diffère de celle de la gestation, 

notamment pour l’œstradiol avec des concentrations basses et la progestérone absente  

(GONZALEZ MARISCAL et al ., 1994), tandis que l’ocytocine et la prolactine sont libérées de 

façon massive avant la parturition (MC NEILLY ET FRIESSEN ,1978 ; FUCHS AND 

DAWOOD 1980 ; GONZALEZ MARISCAL et al., 2000). Les hormones qui interviennent dans 

la préparation du nid et la lactation  contribuent dans au maintien du comportement maternel. 

I .1.Préprartum 

I .1.1 Le creusement  

Le creusement est au maximum exprimé entre 25-27 jours de la gestation, lorsque les taux 

circulants d’œstrogènes et de progestérone sont encore élevés (60 pg/ml et 9 ng/ml, 

respectivement). 

I .1.2 Préparation du nid 

L’arrachage des poils se pratique chez 90% des lapines avec des intensités variées dans les jours qui 

précèdent la parturition. Cette variation dépend des concentrations élevée de testostérone (308 

pg/ml) et de prolactine (160 ng/ml) dans le sang (GONZALEZ MARISCAL, 2001). La 

construction du nid maternel est régulée par l'action de l’œstradiol  (E2), de la progestérone (P4), de 

la testostérone, et de la prolactine (PRL) (GONZÁLEZ - MARISCAL et al ., 1994b ) 

 

A la fin de la gestation, la lapine construit son nid en arrachant ses poils ce qui lui permet de 

dégager les tétines ; ce comportement est lié à une augmentation du rapport œstrogène/progestérone 

et à la sécrétion de prolactine par l’hypophyse (LEBAS, 2011). 
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I .1.3 Evolution du taux de progestérone en fin de gestation 

 

Des modifications de profils hormonaux ont lieu (Figure 12). Le taux de progestérone ne cesse 

d'augmenter (multiplication par 4) entre le 3ème et 12ème jour suivant l'accouplement, puis reste 

relativement stationnaire pour enfin diminuer rapidement dans les jours précédant la mise bas. 

Selon (HUDSON et al., 1995) signale que la présence de corps jaune, sécrétant de la progestérone, 

est indispensable jusqu’à la fin de gestation. A partir du 27
ème

  jour, une forte baisse de la sécrétion 

de progestérone marque la fin de la gestation. Les lapines sont en œstrus  immédiatement après la 

parturition ; et sont particulièrement réceptives à ce moment (BRAMBELL., 1944 ;   HUDSON et 

al., 1995) 

 

En effet, même si une petite partie de progestérone est produite par le placenta à partir de la mi- 

gestation, les lapines sont considérées comme des animaux à «corps jaune dépendants» : une 

ovariectomie ôtant les corps jaunes aura systématiquement pour effet l’avortement de la lapine, quel 

que soit le stade de gestation, contrairement à d’autres espèces où le relai pour la sécrétion de 

progestérone est pris charge en quantité suffisante par le placenta, passé un certain stade de 

gestation. 

 

La production de cette hormone est influencée par des facteurs propres à l’animal (race, parité, 

lactation….) ou au milieu (saison, éclairement….). 

 

I .1 .4 Evolution du taux d’œstrogènes  

 

 Le taux d’œstrogènes subit des modifications de moindre ampleur. En effet, une partie (17-ß 

œstradiol et œstrone) continue d’être produite dans les ovaires par la nouvelle vague folliculaire 

alors qu’une seconde (œstradiol) est alors sécrétée par le placenta (SALISSARD., 2013) 
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     Figure 12  : 

Panneau supérieur : Quantification de creusement, de transport de la paille, et d’arrachage des 

poils  durant la gestation. 

  

Panneau inférieur : Variations de la concentration de l’œstradiol 17- bêta, la progestérone, la 

testostérone, et de la prolactine dans le sang tout au long de la gestation  et l'allaitement (D’après 

GONZÁLEZ - MARISCAL et al., 1994 b).  

 

 

II. Mécanisme endocrinien de la parturition 

Le temps de gestation chez la lapine correspond à la durée de vie des corps jaunes. Donc le 

déclenchement de la parturition coïncide avec le phénomène de lutéolyse. 

Cependant il a été montré que la prostaglandine F2α (PGF2α) était un facteur lutéolytique majeur 

d’origine utérine. Elle est, avec la prostaglandine E2 (PGE2), la principale prostaglandine de la 

reproduction, toutes deux, synthétisées, essentiellement par la paroi utérine mais aussi par les corps 

jaunes et les blastocystes.  Les mécanismes d’action de ces hormones sur la lutéolyse ne sont pas 

encore bien définis mais il a été observé que la réceptivité du corps jaune varie selon son stade 

d’évolution : il est d’abord réfractaire en phase précoce et le devient peu à peu au cours de la 

gestation (SALISSARD,  2013). 
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De plus, il semble que le niveau de sécrétion des corticostéroïdes par les surrénales des fœtus joue 

un rôle dans le signal de la parturition, comme c’est le cas dans d’autres espèces. Au moment de la 

mise-bas, la dilatation du vagin, du cervix et de l’utérus de la lapine stimule la production 

d’ocytocine par la neurohypophyse : cela correspond au réflexe de Ferguson. Cette décharge joue 

alors un rôle dans la contraction utérine et l’induction de l’éjection de lait, dont la production a 

commencé avant la parturition sous l’effet de la prolactine (SALISSARD, 2013). 

 

 

  III. POST PARTUM 

  III.1. mécanisme endocrinien de la lactation 

 

La lactation est une fonction discontinue qui représente la phase finale de chaque cycle de 

reproduction suite  à la diminution rapide du taux de progestérone et sous l’effet de l’ocytocine 

(hormone post hypophysaire). L’action de la prolactine (hormone anté hypophysaire) sera de 

stimuler la lactogenèse. 

Les stimuli créés par la tétée, provoque la sécrétion immédiate d’ocytocine ; celle-ci augmente la 

pression intra mammaire, par contraction des cellules myoépithéliales des acini, et les éléments des 

conduits. Les lapereaux vident presque totalement la mamelle (80 à 90 %) du lait présent 

(SURDEAU – HENAFF, 1981). 

Le taux d’ocytocine ne reste élevé que « 3 à 5 minutes » soit la durée totale de la tétée. Sa 

concentration plasmatique s’accroît de 40 pg/ml de plasma, 2 jours après la mise bas à 250 – 490 

pg/ml de plasma au milieu, puis en fin de lactation, sachant que le taux minimal de 20 – 25 pg / ml 

de plasma est nécessaire à l’empêchement du processus d’éjection du lait. 

 

Selon PRUD’HON (1975) la quantité d’ocytocine secrétée serait proportionnelle au nombre des 

lapereaux qui tètent : 

 1 à 2 m UI pour 1 lapereau 

 50 m UI pour 4 lapereaux 

 100 m UI  pour 7 lapereaux 
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La libération du lait se produit de la façon suivante: lorsque la lapine vient donner à téter à sa 

portée, les stimuli créés par la tétée provoquent la sécrétion d'ocytocine, la pression intra mammaire 

augmente, l’éjection du lait se produit et les lapereaux vident la mamelle (LEBAS, 1996) 

 

La lactogénèse (synthèse du lait) est sous la dépendance de la prolactine. Pendant la gestation, elle 

est inhibée par les œstrogènes et la progestérone. A la parturition, il y a diminution rapide de la 

teneur en progestérone et, sous l'effet de la libération d'ocytocine, l'action de la prolactine est 

stimulée, ce qui permet la montée laiteuse dans une glande prédéveloppée. 
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I.  Matériel et méthodes 

 

L’objectif de notre travail est d’évaluer l’influence de comportement maternel de la lapine locale 

(Edification du nid, qualité de nid, allaitement) sur la viabilité des lapereaux nouveau nés, dans les 

conditions d’un élevage expérimental (ENSV). 

 

 

I .1. Lieu d’expérimentation 

L’expérimentation a lieu dans le clapier expérimental de l’Ecole Nationale Supérieure Vétérinaire 

d’El-Harrach, à Alger (Figure 13). L’essai a duré 32 jours, du 13 février au 18 mars 2014. 

 

I .2. Bâtiment  d’élevage et logement des animaux 

 I.2.1.  Bâtiment  d’élevage 

La superficie du clapier est de 72 m2. Il est construit en dur et possède une charpente de type 

métallique, les murs latéraux de bâtiment comportent une série de fenêtres (6) placées des deux 

côtés du bâtiment pour assurer une aération statique et un éclairage naturel des lieux. En plus le 

clapier est éclairé à l’aide de 4 néons. 

                                

                                
 

                               Figure 13 : Vue de l’extérieur du clapier (photo personnelle) 

II.2.2.  Le matériel   

En saison froide, deux radiants à gaz permettent de contrôler la température ambiante, un thermo -

hygromètre  indique la température et l’hygrometrie ambiante du clapier.  
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I.2.3. Logement des animaux 

Les lapines reproductrices sont logées dans quatre modules de maternité (Figure 14), constitué 

chacun de 8 cages grillagées individuelles (46,5 x 62,0 x 29,0 cm de hauteur).  

                                

                              
                                

                 Figure14 : organisation des cages dans le clapier (photo personnelle) 

 

Chaque cage est conçue en grillage métallique et équipée d’une mangeoire et d’un système 

d’abreuvement automatique avec tétine. En plus, chacune de ces cages est munie d’une boite à nid 

en bois (Figure 15). Les déjections sont directement réceptionnées sur le sol carrelé. 
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                   Figure 15 : une cage munie d’une boite à nid (photo personnelle) 

I.3. Composition de l’aliment  

Les lapins de toutes catégories, femelles et mâles reproducteurs, lapereaux avant et après sevrage 

ont été nourris avec un aliment standard, sous forme de granulés spécifiques pour lapins 

(Production Locale, Bouzaréah), fabriqués à partir de maïs de tourteau de soja, de luzerne et de son. 

Il a été distribué en ad libitum dans des trémies métalliques dans chacune des cages. 

 

I.4. Protocole expérimental 

Les animaux appartiennent à la population locale de lapins domestiques, de coloration variée 

Tableau 3).  

Tableau 3 : phénotype des lapines étudiées (n= 32) 

                                                      Couleur de robe (%) 

Noire              Grise         Rousse       Blanche    Marron       Coloration multiple 

18,8                 12,5            37,5              3,2    6,3                      21,9 

  

L’effectif expérimental est formé de 32 lapines nullipares et primipares. Les lapines sont saillies en 

mode naturel. L’allaitement est de type libre et le sevrage est effectué à J28 postpartum. 

Les données collectées et paramètres analysés pour chaque lapine : 
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 Phénotype (couleur de robe) 

 Date de saillie 

 Date de début d’édification du nid 

 Présence ou pas de nid 

 Qualité du nid (2 catégories : bon nid , contient beaucoup de poils ,et mauvais nid ,pas 

suffisamment de poils ) 

 Date de mise bas 

 Poids  de la lapine le jour de mise bas 

 Nombre et poids des nés totaux 

 Nombre et poids  des nés vivants 

 Nombre et poids des nés morts 

 Présence ou pas de cannibalisme 

 Index de température (°c) et hygrométrie (%) 

 Taux de mortalité naissance-sevrage 

 Taux de mortalité naissance-J7. 

 Taux de mortinatalité 

 Poids des lapines à J7, J14, J21  et J28 

 Poids des lapereaux J7, J14, J21  J28 

 

Les paramètres de reproduction étudiés : 

 

            Taux de mortinatalité (%)  =    Nombre de nouveaux nés morts  x 100 

                                                                    Nombre des nés totaux 

                                                               

      Poids moyen des lapereaux (g)  =     ∑  poids des nés vivants 

                                                                      Nombre des nés vivants   

 

 

           Taux de mortalité (J0 –J7)  %   =   Nombre de lapereaux morts  (J0 –J7)  X100  

                                                                        Nombre des nés totaux   
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I.5. Mise en place des boîtes à nid 

La boîte à nid est placée quelques jours avant la date prévue pour la mise bas. Elle est nettoyée, garnie 

de copeaux de bois (Figure 16) et mise à la disposition de la femelle. 

 

                

                       Figure 16 : Boite à nid tapissée de copeaux (photo personnelle) 

 

 

 

I.6. Contrôle des boites à nid 

Les boites à nid sont inspectées quotidiennement une semaine avant la date prévue de la mise bas, afin 

de définir le début de la construction du nid. Si la mise bas est constatée, les lapereaux sont comptés et 

pesés (nés vivants et nés morts), à condition de fermer la trappe à nid sans oublier d’ouvrir cette trappe à 

la fin. Les petits morts et les déchets de mise bas sont enlevés. La femelle est pesée à l’aide d’une 

balance électronique. La boîte à nid est contrôlée chaque jour jusqu’au sevrage.  

 

Pour les femelles qui n’ont pas préparé de nid et celles qui ont un mauvais nid, on peut ajouter du coton 

qui sert à garder les nouveaux nés au chaud.  

 

I.7. Analyses  statistiques 

Les données concernant les caractéristiques des portées (taille et poids des nés totaux et des nés 

vivants), ainsi que le poids des lapines (mise bas et postpartum) ont été analysés grâce au logiciel 

Statistica 6. Ils ont été exprimés par la moyenne ± écart type. Nous avons déterminé les taux de 

mortinatalité en fonction de la qualité du nid (Présence de nid vs. absence de nid ; Bon nid vs. 

mauvais nid). Ces taux ont été analysés grâce au Test Exact de Fisher (Statistique en ligne 

BiostaTGV : http://marne.u707.jussieu.fr/biostatgv/). Le Test  Exact de Fisher est un test non 

paramétrique utilisé généralement pour l’analyse des tables de contingence.  



 

 

 

 

 

Résultats 

Et Discussion 



                                                                                                                               RESULTATS ET DISCUSSION

 

30 
 

 

 

 

Résultats et discussion 

Au début de notre expérimentation,  l’effectif se composait de 32 lapines ; quatre lapines ont avorté 

(Tableau 4 et Figure 17), ce qui fait un taux d’avortement de 12,5%. Des taux d’avortement de 21,2 

% et 4,1% ont été rapportés respectivement chez les lapines locales primipares et multipares (ILÈS, 

2015). Dans notre expérimentation, nous n’avions pas de renseignements précis sur la parité de 

chaque lapine, bien que la majorité soit des nullipares. 

 

Tableau 4: Cas d’avortement  enregistré dans notre essai.    

Lapine 

(n°) 

Nombre d'avortons 

(n) 

Poids de l’avorton 

(g) 

Présence de  

nid 

1 8 28,55 + 

2 5 31,65 - 

3 7 21,48 + 

4 1 29 + 

Nid+ : présence de nid ; Nid - : absence de nid. 

 

 
 

                                   

                                  Figure  17: les avortons (photo personnelle) 

Sur les 28 lapines restantes : 

 Une lapine a mis bas dans la cage de croissance (une portée de 6 lapereaux). 

 Une lapine avec une portée résorbée  

 Vingt-six lapines  avec une mise-bas normale. 
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Sur ces vingt-six lapines : 

- Huit lapines ont perdu la totalité de leur portée entre JMB et J7 en raison de différentes 

causes. 

- Deux lapines avaient une date de mise bas retardée par rapport aux autres femelles, ce qui 

fait que leurs portées n’ont été suivies que de JMb à J7 seulement. 

- Seize lapines et leurs portées ont été suivi jusqu’à J21 postpartum, dont 8 jusqu’à J28 

postpartum. 

 

 

Phénotype des lapines de l’expérimentation. La répartition des lapines selon leur couleur de robe 

est reportée dans le tableau 5. Nous avons limité cette analyse aux lapines ayant eu une mise bas 

normale (n=26). Les lapines à robe rousse ou multicolorée ont été les plus nombreuses lors de notre 

expérimentation (respectivement 42% et 30,8% de l’effectif global). 

 

 

 

 

I. Préparation du nid 

Sur les 26 lapines gestantes,  nos résultats montrent que la plupart ont construit leur nid (88,46%), 

par contre (11,54%) n’ont pas fait de nid. Chez la lapine locale, ILÈS (2015) rapporte que 90,3% 

des parturientes avaient construit un nid en première mise bas. 

 

I. 1.Début de la construction du nid 

Les résultats sont résumés dans le tableau 6 et la figure 18. Sur un effectif de 24 lapines (2 lapines 

n’ont pas fait de nid),  nous avons observé que la majorité  avait  construit  le nid dans la semaine 

qui précédait la mise bas (71%), tandis que 29%  avait confectionné leur nid le jour ou la veille de 

la mise bas. Selon SZENDRÖ (2008), un minimum de 3 jours est nécessaire à la construction d’un 

bon nid chez la lapine domestique. 

Tableau 5 : Phénotype des lapines de l’expérimentation (n=26). 

 

Couleur de robe Noire Grise Rousse Marron Multicolorée 

Nombre de lapines (n) 2 3 11 2 8 

Pourcentage (%) 8 12 42 8 30,8 
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Tableau 6 : Début d’édification du nid des lapines (n=24) 

 

Jour (J) J Mb J - 1  J – 2 J – 3 J – 4 J – 5 J – 6 J -7 

% 29% 17% 8% 4% 4% 21% 13% 4% 

 

  

                    Figure 18 : Début d’édification du nid 

 

 

 I. 2. La qualité du nid  

 

Sur les 24 lapines ayant construit un nid, une lapine a ingéré son nid avant la mise-bas. L’étude sur 

la qualité du nid s’est faite donc sur un effectif de 23 lapines. Les résultats indiquent que la majorité 

des femelles a construit un nid de bonne qualité (73,91%), en comparaison des nids de mauvaise 

qualité (26,08%). 

Une étude menée sur des lapines de population locale indique que 84,2% des parturientes ont 

confectionné un nid de bonne qualité lors de leur première mise bas (ILÈS, 2015).  
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           Bon nid (photo personnelle)    Mauvais nid (photo personnelle) 

Figure 20: Photographies illustrant des nids de lapines le jour de la mise-bas 

 

 

II. Impact de la construction et de la qualité du nid sur la mortinatalité 

La mortinatalité relevée durant notre expérimentation a été de 11,11%. Notre résultat est proche 

de celui obtenu chez des lapines nullipares élevées dans les mêmes conditions expérimentales 

(13,2±2,3% ; ILÈS, 2015). BERCHICHE et al (2005) et REMAS (2001) ont relevé 

respectivement des taux de mortinatalité de 16±2,28% et 13,59%. L’étude de ZERROUKI et 

al. (2005) rapporte un taux de mortalité à la naissance de 16,2 %, indépendant de la saison et de 

l’état d’allaitement. 

Le taux de mortinatalité obtenu dans notre étude est légèrement supérieur à celui enregistré par 

ABDELLI et BERCHICHE en 2012 (8,47%) 

 

Figure 19 : Qualité du nid des lapines de population locale  
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26,08%
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mauvais
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Nous avons analysé l’impact du nid sur la mortinatalité en tenant compte de 2 paramètres : 

- La présence ou non de nid le jour de mise-bas. 

- La qualité du nid le jour de mise bas. 

 

II.1. Relation entre la construction du nid et la mortinatalité 

Le taux de mortinatalité a été significativement plus élevé lorsque la lapine n’a pas construit de nid 

(Figure 21). En effet, en cas de non construction du nid, le taux de mortinatalité  a atteint la valeur 

de 37,5%, contre 8,4% pour les lapines ayant fait leur nid (P<0,001 ; Tableau 7). Différentes études 

ont également souligné l’importante mortinatalité en cas d’absence de construction du nid chez la 

lapine de population locale (ABDELLI et BERCHICHE, 2012 : 83,5% ; ILÈS, 2015 : 56,5%). 

Les poils arrachés et déposés dans le nid ont pour rôle de garder les nouveaux nés au chaud, surtout 

pendant l’hiver (PERIQUET, 1999). 

Les nouveau-nés naissent en effet dépourvus de poils et ne sont pas en mesure de maintenir leur 

température corporelle à un niveau constant. Ils sont, en conséquence, très sensibles à tout 

changement de température (REMAS, 2001) 

La thermorégulation comportementale s’observe aussi chez les nouveau-nées. Jusqu’à l’âge de 10 

jours, les lapins sont incapables de survivre s’ils sont séparés du reste de la portée et soumis à un 

stress thermique trop important (BAUTISTA et al., 2003) 
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Figure  21: Impact de la construction du nid sur la mortinatalité chez la lapine de population locale 

(Nid+ : présence de nid ; Nid- : absence de nid) (P<0,001)  

 

 

 

II.2. Relation entre la qualité de nid et la mortinatalité 

Nous avons tenté d'établir une relation entre la quantité de poils présents dans la boite à nid à la 

mise bas et la mortinatalité (Tableau 8). Sur l’effectif de départ de 26 lapines, nous avons exclu 3 

lapines : 2 femelles n’ont pas fait de nid et une a mangé le nid avant le jour de mise bas. D’après  

les résultats  obtenus (Tableau 8), nous avons relevé un taux de 14,28 % de mortinatalité pour les 

nids de mauvaise qualité et 6,66% pour les nids de bonne qualité. La mortinatalité est ainsi plus 

élevée (+7,62%) lorsque le nid contient peu de poils (Figure 22). La différence n’est toutefois pas 

apparue statistiquement significative (P=0,17). 

Tableau 7 : Taux de mortinatalité selon la présence ou non de 

nid chez la lapine de population locale (P<0,001) 

 

 Nouveau nés vivants (%) Nouveau nés morts (%) 

Présence de nid   91,61 % (142) 8,40% (13) 

Absence de nid  62,50 % (10) 37,50 % (6) 

 

Le nombre d’observations est indiqué entre parenthèse 
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Figure 22 : Taux de mortinatalité chez la lapine en fonction de la qualité du nid au 

jour de la mise bas (P=0,17). 

 

 

Nos résultats concordent avec ceux rapportés par l’étude d’ILÈS (2015) qui note des taux de 7,1% 

et 16 ,9% selon que le nid soit respectivement, de bonne ou de mauvaise qualité. 

Selon SZENDRÖ (2008), la quantité de poils déposés dans le nid serait un paramètre dépendant de 

la race de la femelle.  
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Tableau 8 : Impact de la qualité du nid sur le taux de mortinatalité chez la lapine 

(%)(P=0,17). 

 

 
Nouveau nés vivants (%) Nouveau nés morts (%) 

Bon nid 93,33 % (112) 6,66 % (8) 

Mauvais nid 85,71 % (30) 14,28 % (5) 

 

Le nombre d’observation est indiqué entre parenthèse 
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III. Evolution du poids des lapines et de leur portée. 

les lapines et leur portée ont été pesées le jour de mise bas, ainsi qu’à J7, J14, J21 et J28 (jour de 

sevrage). 

 

III.1. Poids des lapines  

Le poids vif moyen pour l’ensemble des femelles (n=26) lors de la mise bas a été de 

3359,3±488,1g. Nous avons fait le suivi du poids corporel durant le postpartum sur 16 lapines 

(Tableau 9). Ces femelles ont eu un poids moyen à la mise bas de 3526,9 g. 

Ce résultat est supérieur au poids moyen des lapines lors de mise bas retrouvé par SAIDJ (2006) 

qui est de 2650,00±284,46 g, et celui rapporté par ILÈS (2015) qui est de 3076,6±25 g. Notre 

résultat est dû au fait que plusieurs lapines ont été mises à la reproduction à un âge relativement 

tardif, dépassant l’âge recommandé habituellement qui est de 4,5 ou 5 mois. 

Nous observons une augmentation du poids moyen des lapines entre la mise bas et le 14
ème

 jour 

postpartum, puis une chute de leur poids jusqu’au sevrage (Figure 23). L’augmentation du poids en 

début de lactation résulte d’une élévation conséquente de l’ingéré observé chez la lapine de 

population locale (ILÈS, 2013).  
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Tableau 9: Poids des lapines au cours du postpartum (n=16) 

Lapine 

(n°) 

Poids  

J Mb (g) 

Poids  

J7 (g) 

Poids 

J14 (g) 

Poids 

J21 (g) 

Poids 

J28 (g) 

1 3400,8 3370,1 3426,2 3400,7 / 

4 2940,4 3984,9 4056,2 4078,4 / 

5 3525 3668,1 3593,0 3620,2 / 

6 4095 4265,9 4437,9 4192,6 4388,1 

7 3623,1 3745,6 3852,7 3609,3 / 

8 3660 3694,7 3836,1 3761,7 / 

9 3440 3658,1 3722,2 3682,3 / 

14 3462 3556,4 3645,1 4020,6 4100,0 

15 3980,7 4157,5 4388,0 4473,2 / 

16 3999,5 4127,2 4192,1 3870,8 / 

18 3845 4030,0 4238,6 4254,1 4496,7 

20 3563 3632,7 3607,4 3133,3 3187,8 

25 2812 3173,3 3242,7 3366,4 3344,4 

26 2683 2771,6 2743,6 2796,3 2689,2 

31 3911 3975,1 3979,6 3788,1 3627,0 

32 3489,5 3421,4 3558,7 3607,1 3496,0 

Moyenne 3526,9 3702,0 3782,5 3728,4 3666,1 
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Figure 23: Evolution du poids moyen des lapines durant le postpartum 

 

PM(16): poids moyen de 16 lapines 

PM(8) : poids moyen de 8 lapines 

 

 

III.2. Caractéristiques de la portée à la naissance (sur 26 lapines) 

Le poids et la taille de portée relevés le jour de la mise-bas sont reportés dans le tableau 10. Le 

poids individuel moyen à la naissance est de 51,51±9,03g. 

Par contre ABDELLI et BERCHICHE (2012), KADI et al. (2005) et ZERROUKI et al. (2001) 

ont enregistré des moyennes respectives de 49,73 g, 49,50 g et 49 g. D’autre part, le poids moyen 

du nouveau-né décrit par ILÈS (2015) chez les nullipares est légèrement supérieur à celui obtenu 

dans notre essai (52,1±1,1 g). 
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Tableau 10 : Poids et taille de la portée à la naissance 

 

 Taille (n) Poids (g) 

Nés totaux par portée 6,58±2,19 333,68±109,89 

Nés vivants par portée 5,85±2,94 311,20±136,03 

 

Poids des portées. Le poids total moyen de la portée à la naissance est de 333,68±109,89g. Le 

tableau montre une moyenne de poids de 311,20±136,03g des nés vivants. Le poids moyen des 

morts nés est de 52,95±14,21g. 

Les résultats obtenus par SAIDJ (2006) montrent un poids total moyen de la portée à la naissance 

de 324,16±88,27g. ZERROUKI et al. (2004) ont trouvé 292 g. SID (2005) a obtenu un poids moyen 

de 321,49±105,71g. Ces valeurs sont toutes inferieures au poids enregistré dans notre 

expérimentation. Concernant le poids moyen de la portée vivants, nos résultats sont légèrement 

supérieurs à ceux de SAIDJ (2006) (302,32± 101,02g). Le poids moyen des portées  mortes est 

inférieur à celui décrit par SAIDJ (2006)  (86,54 ± 66,27g).  

 

Taille des portées. Les résultats obtenus sur la taille de la portée à la naissance  montrent que sur 26 

mise bas enregistrées, la moyenne des nés totaux est de 6,58±2,19 lapereaux, avec un maximum de 

12 et un minimum de 3 lapereaux. La taille moyenne des nés vivants à la naissance est de 5,85±2,94. 

La taille moyenne des lapereaux morts à la naissance est de 0,73±1,28 par portée. 

Nos résultats relatifs à la taille des nés totaux et des nés vivants sont inférieurs à ceux enregistrés 

par différents auteurs chez la lapine locale. Ainsi, SAIDJ (2006) indique  des valeurs respectives de 

7,17±2,09 et 6,35±2,43. Cette auteure rapporte une  taille moyenne des nés morts de 0,82±1,72. Par 

ailleurs, ILÈS (2015) obtient des valeurs de nés totaux de 7,0±0,3, et de nés vivants de 6,1±0,2. 

 

III.3. Evolution du poids de la portée de la naissance au sevrage 

Le tableau 11 et la figure 24 indique l’évolution du poids moyen des portées durant la période 

précédant le sevrage. 
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Figure 24 : Evolution du poids moyen de la portée naissance-sevrage.  

 

 

III.4. La mortalité naissance-sevrage 

Le taux moyen de mortinatalité enregistré durant notre étude est de 11,11%, avec 19 lapereaux 

morts à la naissance sur un total de 171 nés totaux. 

Le taux de mortalité entre J1 et le sevrage s’élève à 23,30%. Cette valeur est supérieure à celle 

rapportée par ZERROUKI et al (2007) qui est de l’ordre de 16 % et inférieure à celle observée par 

ABDELLI et BERCHICHE (2012) qui est de 47,16%. 
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Tableau 11: Poids moyen de la portée naissance-sevrage 

 

Jour postpartum J0 J7 J14 J21 J28 

Poids (g) 319,60±125 ,13 539,65±239 ,28 911,10±353,10 1346,61±447,4 2030,67±573 ,73 
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Le taux de mortalité des lapereaux durant la première semaine postpartum est reporté dans le 

tableau 12. 

 

Tableau 12: Taux de mortalité des lapereaux entre la naissance et J7 

 

Jour postpartum (J) J MB J1 J2 J3 J4 J5 J6 J7 

Taux de mortalité (%) 11,11 3,95 4,11 13,57 9,09 4,55 6,67 3,06 

 

 

 

 

Figure 25 : Taux de mortalité des lapereaux au cours de la première semaine de 

vie (%). 

 

 

La mortalité de 11,11% le jour de mise bas, diminue dans les 2 jours qui suivent la naissance 

(3,95% et 4,11%, respectivement à J1 et J2) puis augmente à J3 (13,57%). Pour les jours suivants, 

nous relevons des taux qui varient entre 3 et 9%. 

A J3 postpartum (Figure 25), nous pouvons expliquer la grande mortalité par le froid qui provoque 

l’hypothermie chez les nouveaux nés des lapines ayant préparé de mauvais nids. 
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Tableau13 : Taux de mortalité des lapereaux entre la naissance et le sevrage 

 

Semaine postpartum J1 -J7 J7-J14 J14-J21 J21-J28 

Nombre de lapereaux décédés (n) 21 2 0 1 

Taux de mortalité (%) 20 ,39 2,44 0 1,25 

  

Le taux de mortalité des lapereaux le plus élevé a été enregistré durant la première semaine suivant 

la naissance (20,39%). En revanche, nous avons observé une relative faible mortalité de J7 jusqu’au 

sevrage réalisé à J28  

(Tableau 13). 

 

IV. Troubles du comportement maternel 

IV. 1. Cannibalisme 

Sur un effectif de 26 lapines, et durant la première semaine postpartum, nous avons obtenu un taux 

de 11,53% de cannibalisme (n=3 lapines cannibales). Les lapines cannibales ont dévoré soit une 

partie de la portée soit la totalité ; le cannibalisme a parfois concerné une partie du corps du 

nouveau-né (les membres essentiellement). 

Les femelles cannibales avaient à la mise bas un poids moyen de 2830,5±314,3 g contre 

3431,5±466,2 g pour les lapines non cannibales (P<0,05). 

Le taux de cannibalisme observé dans notre essai est supérieur à celui de PARTRIDGE et al 

(1981) chez le lapin domestique (4 %), et proche de celui rapporté par GONZALEZ-REDONDO 

et  ZAMORA-LOZANO (2008) chez le lapin sauvage (13,3 %). 

 

IV.2. Abandon de portée  

Sur 26 mise-bas, nous avons enregistré une seule portée qui a été  abandonnée par la mère, deux 

jours après la mise bas (tous les lapereaux non allaités).  Cette lapine  avait  manifesté un 

comportement maternel  normal avant le part, par la confection d’un  nid de bonne qualité et dont la 

construction avait débuté 7 jours avant la mise bas. La portée abandonnée était composée de 6  
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nouveau-nés. Le poids moyen individuel à la naissance de ces lapereaux a été de 57,5g. Après, nous 

avons observé une diminution de leur poids le jour de l’abandon (50,38g). 

Un des lapereaux de cette portée avait des traces de cannibalisme au niveau du ventre. Le stress de  

la première portée  peut expliquer ce trouble de comportement maternel (l’abandon). 
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Le présent travail a permis d’évaluer l’impact du comportement maternel sur la mortinatalité chez 

la lapine de population locale algérienne.  

 

Dans les conditions d’un élevage expérimental, 88,45 % des parturientes ont confectionné un nid et 

73,91% de ces lapines ont fait un nid de bonne qualité. Selon notre étude, seulement 29% des 

lapines de population locale ont construit leur nid la veille ou le jour de la mise bas, tandis que 71% 

des femelles ont commencé à faire leur nid entre 1 à 7 jours avant la mise bas. Cette observation 

nous permet de recommander de placer les boîtes à nid au moins une semaine avant la date de mise 

bas.  

 

Nos résultats ont confirmé l’importance du nid dans la survie des lapereaux nouveau-nés. Le taux 

de mortinatalité a, en effet, été significativement plus élevé  lorsque la lapine n’a pas construit le nid 

(respectivement 8,4 % vs. 37,5%). La mortinatalité a aussi été plus élevée lorsque le nid contenait 

peu de poils, par contre elle a été plus faible dans les nids bien préparés (respectivement 14,28% vs. 

6,66%).  

 

Parmi les troubles du comportement maternel observé durant notre expérimentation, le 

cannibalisme a concerné 11,53% des parturientes. 

 

Dans l’objectif d’améliorer la productivité de l’élevage cunicole en Algérie, des recherches doivent 

être menées afin de définir les conditions optimales pour la construction d’un nid de bonne qualité 

chez la lapine de population locale, mais également pour réduire les cas de cannibalisme. 
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Tableau recapulatif des résultats 

 

Paramètres Valeurs 

   Préparation  de  nid  88,46% 

 Début de préparation de nid 
la veille ou le jour de mise bas (29%), avant une 
semaine (71%) 

Qualité de nid bon nid  (73,91%), mauvais nid (26,08%) 

La mortinatalité  11,11% 

Mortinatalité en fonction de présence ou pas de nid   absence de nid (37,5%), présence de nid (8,4%) 

Mortinatalité en fonction de qualité de nid  bon nid  (14,28%), mauvais nid (6,66%) 

 Mortalité de naissance -j7 mb (11,11%),j3 (13,57%)  

Mortalité naissance-sevrage 23,30%.  

Le poids vif moyen des femelles (n=26) a mb 3359,3±488,1g 

Le poids individuel moyen à la naissance  51,51±9,03g 

Taille de la portée à la naissance  nés totaux (6,58±2,19), nés vivants (5,85±109,89) 

Poids de la portée à la naissance  
nés totaux(333,68±109,89), nés vivants 
(311,20±136,03) 

Taux de cannibalisme  11,53% 

Taux d'avortement 12,5%.  
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   Recommandations relatives à la période péripartum chez la lapine domestique 

 

Condition d’ambiance de la mise-bas 

- La mise-bas doit se dérouler dans le calme.               

- L’éleveur  n’interviendra pas au cours de sa visite s’il constate que la lapine est dans sa boite à 

nid, à la date normale. 

 - La mise-bas chez la lapine ne nécessite  pas l’assistance de l’éleveur. Celui-ci normalement ne 

fait que constater lors de sa visite quotidienne des boites à nid (LEBAS, 1991). 

Contrôles nécessaires  

 Il est indispensable  de compter les petits dans le nid dès le premier jour.  Cette opération 

est simple et sans risque pour les petits s’ils sont manipulés doucement. 

 Il est préférable d’éloigner le nid de la mère pour cette manipulation ou de fermer la trappe 

de la boite à nid si la cage en comporte. 

 Lors de la visite du nid, l’éleveur enlèvera les petits morts et les déchets de la mise bas s’il 

y a lieu. Il regroupera, si besoin, les petits vivants à l’opposé de l’entrée de la mère dans la 

boite à nid. 

 Si besoin est, il pourra refaire le nid, ou le garnir de copeaux, ceux-ci ayant pu être évacués 

hors du nid par la mère avant la mise bas. L’éleveur pourra  également apporter des poils 

prélevés sur un autre nid. 

 De la température du nid pendant les premières heures dépend en grande partie la mortalité 

de cette période. 

 La boite à nid sera ensuite contrôlée chaque jour, de la mise bas au retrait de celle-ci, vers 

21-23 jours (LEBAS et al, 1991) 

 

L’alimentation de la lapine au moment de la mise bas : 

Si la lapine a été rationnée dans les jours qui précèdent la mise bas, la reprise de l’alimentation à 

volonté est préconisée 2 à 3 jours avant la mise bas prévue. 
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L’eau de boisson est très importante au cours de la période qui précède la mise bas, au moment de 

celle-ci, et pour le démarrage de production du lait (LEBAS et al, 1991) 

 

Enregistrements indispensables  

Sur la fiche de la femelle il faut noter : 

          - la date de mise bas  

          - le nombre des petits nés vivants 

          - le nombre des petits nés morts  

         -  les adoptés ou retirés sont également mentionnés (LEBAS et al, 1991). 

L’adoption et égalisation des portées  

 L’adoption systématique  doit être prévue par l’éleveur dans le cadre d’une égalisation de la 

taille des portées   

 Pour un groupe de lapines qui mettent bas sur 2 jours, on retirera les lapereaux excédentaires 

par rapport à la moyenne, et on les fera adopter aux femelles qui en ont  moins. 

 Un bon objectif est de viser des portées de 9 lapereaux (race étrangères) bien viables laissés 

à élever aux mères des souches prolifiques. Pour les souches moins prolifiques, des portées 

égalisées à 8 sont acceptables. 

 Faire adopter des lapereaux d’âge et de poids correspondants. Un maximum de 48 heures 

d’écart d’âge entre les petits de la mère adoptante est conseillé. 

 Effectuer le transfert dans les 3 premiers jours qui suivent la mise bas.  Il est possible de le 

faire plus tard mais,  il perd alors beaucoup de son intérêt.  Après adoption, fermer l’accès 

de la boite à nid pendant 4 ou 5 heures pour que les lapereaux ajoutés prennent l’odeur du 

nid et ne pas oublier ensuite d’ouvrir. 

 Pour réaliser les adoptions, il est recommander de faire saillir plusieurs femelles le même 

jour afin d’avoir des naissances simultanée (PERIQUET, 1999). 
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